
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

Présidence Alain TALARMIN 
Présents Eric ALBERT, Daniel ARCUSET, Daniel AUBRY, Christophe CAMUS, Didier FEUILLOLEY, 
  Pierre FRITEYRE, Alain GOUGUET, Christian HERBAUT, Michel MAHE, Philippe LEYNIER 
  Jean-Claude REGNAULD 
Excusés Jean CLIENTI, Robert GIRAUD, Frantz FRANCILLONNE 
 
Début de la réunion : 17h30 
 
Avant de commencer, Alain TAARMIN propose que tous les membres de la CSO aient une pensée pour la maman 
de Robert et d’André GIRAUD qui est décédée la semaine dernière ainsi que pour Michel HUERTAS qui a aussi 
perdu sa maman. La CSO transmet ses sincères condoléances à eux deux ainsi qu’à leurs familles. 
 
 
Approbation du PV de la CSO en Visio Conférence du 16 juin 2020. 
 
Retour sur les Championnats de France 

Championnat de France du 10 000m à Pacé le 29 août 
Suite à la pandémie et à l’annulation des courses « running » les athlètes se sont reportés nombreux sur le 
10 000m.  
380 engagés au 7 août sans compter les courses de durée et pour finir 326 dont 63 femmes et 261 hommes 
suite à des diverses blessures.  Une très belle compétition avec un niveau de performance élevé : 1 record de 
France du 10 000m Espoir Femme. Jamais nous n’avions vu une finale avec ce niveau de performances : 23 
athlètes sous la barre des 30minutes. 
Nous pensions que pour la 1ère course de durée Cadet (30 minutes au lieu des 45 minutes), nous allions valider 
un nouveau record de l’épreuve. Mais en cherchant dans les tablettes de la CDH, nous avons découvert un 
record du 30 minutes Cadet de 9806m réalisé le 16/09/ 1979 à Bourges (17) par Laurent BROSSEAU (C.O 
Cerizay mais record non homologué par manque de Chronométreur fédéral par la CSO de l’époque). 
 Cependant, après avoir interrogé la CDH, nous avons découvert le record 9506m le 18/10/1981 (homologué le 
26/10/1981) de Didier SILINSKI SO Bruay à Athis-Mons.  
Record qu’il faudra remettre sur les tablettes des records de France. 
De plus, il faudra se pencher rapidement sur l’élaboration des grilles de classement sur le 30’ CAF et CAM. 

 
Point sur les Championnats de France 
Informations sur les dispositions sanitaires en cours à appliquer sur les compétitions (âges des juges, droit de 
retrait des athlètes, personne « responsable » covid19, etc…). 
Avec la Commission Médicale, le service Compétition et la CSO a été établi un protocole sanitaire évolutif par 
rapport à la pandémie et applicable sur chaque Championnat. 
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Coupe de France à Lyon 5 et 6 septembre  
Délégué Technique Michel MAHE 
 
Point sur l’organisation et le Jury : 
 

Hauteur 13  Longueur 11 

Perche 15 
 

Triple Saut 12 

Poids 16 
 

Marteau 13 

Disque 16 
 

Javelot 15 

4X100m 17 
 

4X800m 10 

4X1000m CA 18  4X1000m JU 10 

100m-200m-300m-400m 30 
 

1200m-400m-800m-1600m 19 

Relais Marche 16 
    

Directeur de Compétition FERRARI MARCEL 
Directeur de Réunion GUILLON PIERRE 

Juge Arbitre Courses DOUMENG 
CLAIRE 

NICOLAS 
MICHEL 

Juge Arbitre Lancers JOSIEN DANIEL 
Juge Arbitre Sauts MARIE JEAN CLAUDE 
OTN AVIGNON DANIEL 
Chef Starter RENAUD GILBERT 
Juge Arbitre Chambre d’appel SITOT PHILIPPE 

Responsable remise dossards PICARD 
MARIE 
FRANCOISE 

 Déléguée Contrôle anti-dopage MARECHET ANNE 
 
Un mail a été transmis à tous les clubs qualifiés pour leur rappeler la circulaire n° 31 qui fait référence à la 
validité de la licence https://www.athle.fr/fichiers/a3/2020/CIRC31_20200605.pdf 
L’an prochain, la Coupe de France est programmée les 10 et 11 avril ; plusieurs clubs ont déjà fait remonter la 
difficulté pour eux, au sortir de la saison hivernale, de préparer les athlètes sur les relais par exemple. 
Un sondage pourrait être lancé à Lyon pour connaître leurs ressentis. 
 
Championnat de France « Elite – Espoirs » à Albi 12 et 13 septembre 
Délégué technique : Didier FEUILLOLEY 
Point sur l’organisation : tout se met en place, mais nous sommes sur une organisation bien différente des 
précédents Championnats de France. 

Les principaux postes du Jury  

Directeur de l'organisation  BEDEL PIERRE-HENRI 
Délégué Technique CSO nationale FEUILLOLEY DIDIER 
Directeur Technique  MAUREL  BRICE 
Directeur de réunion  LAGIER ELISABETH 
Directeur de réunion Adjoint OLIVE ANDRE 
Superviseur CSO Nat du secrétariat ALBERT ERIC 
OTN FERRARRI MARCEL 

https://www.athle.fr/fichiers/a3/2020/CIRC31_20200605.pdf
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Il manque un Juge Arbitre pour le contrôle des engins. 
Pour les dossards, après contact avec la responsable COVID et la Directrice Générale, nous restons sur la 
distribution par club dans la salle du COSEC. 
Les Finales seront composées sur le bilan 2020. 
 
Championnats de France des « Epreuves Combinées » à Aubagne 19 et 20 septembre 
Délégué Technique : Frédéric COSENTINO 
 
Point sur l’organisation  
Plusieurs Ligues ne peuvent pas à ce jour organiser des compétitions d’Epreuves Combinées. En cette année 
exceptionnelle, une première liste d’athlètes a été retenue par la DTN et le délégué technique ; celle-ci est 
consultable sur le site FFA. 

Les qualifié(e)s se composent en trois catégories : 
• les qualifiés(es) directs (Q) 
• les qualifié(e)s au bilan 2020 

• de possibles Qualifications Exceptionnelles (QE), à faire auprès de la CSO, au plus tard lundi 07/09/2020. 

Pour les Q direct (qualifiés automatiquement), nous avons appliqué le principe suivant :  
- les 3 athlètes composant le podium des France en salle 2020,  
- les 6 premiers du bilan 2019 de la catégorie qualifiée  
- et les 3 premiers du bilan 2019 pour les catégories (N-1)  
Exemple : pour les U18, les 3 premiers Minimes 2 du Bilan 2019 avec un niveau performance minimal. 
Pour le bilan 2020, ce dernier vient en complément des QE direct et il respecte le principe suivant :  
- 6 premiers du bilan estival 2020 pour toutes les catégories sauf pour les U23 filles qui auront 7 places. 

(Diffusion mardi 01/09/2020) 
Etant bien précisé, que les athlètes QE direct absents, cela donne une place de plus pour les qualifié(e)s au 
bilan 2020. 

Le Pré Jury : 
Directeur de Compétition  ROUILLE Jean-François 
Directeur de Réunion  AYME ELISE 
Juge Arbitre Decathlon  DOUMENG Nicolas 
Juge Arbitre Heptathlon  FAMBON Jean-François 
OTN  OLIVE Pierre 
Chef Starter  PELLEGRIN Jean-Louis 

OTN PREVOST CHRISTIAN 
OTN DIAZ MARIE ANNE 
Juge arbitre course  BEZIADE DANIEL 
Juge arbitre adjoint course HURTES ROBERT 
Juge arbitre sauts  SARRAT PATRICK 
Juge arbitre Lancers  DUPRAT THIERRY 
Juge arbitre des départs   LEROY GABRIEL 
Juge arbitre Chambre d'appel courses LAGIER CHRISTOPHE 
Superviseur Chambre d’Appel CSO Nat FRANCILLONNE FRANTZ 
Remise des dossards responsable  DAUZAN MARIE ANGE 
Superviseur dossards CSO nationale REGNAULD JEAN CLAUDE 
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Juge Arbitre Chambre d’appel  GIRAUD Robert 
Responsable remise dossards  CAMUS Christophe 
Déléguée Contrôle anti-dopage  DAGOUMEL Jean-Luc 

 
Cette saison, nous sommes sur un Championnat limité en nombre de qualifiés. Pour l’an prochain, les Epreuves 
Combinées sont retirées des Championnats Elite, ce qui posera problème pour intégrer les Seniors avec les autres 
catégories. 
Un groupe de travail composé de la CSO et de la DTN va se réunir pour faire des propositions d’organisation des 
Championnats de France des Epreuves Combinées pour 2021. 
 

Championnats de France « Cadets–Juniors » à Lens 17 et 18 octobre  
Délégué Technique : Daniel AUBRY 
 
Point sur l’organisation : une réunion du Pôle des Organisations Sportives de la FFA, de la CSO et de la Ligue 
est prévue courant septembre. 
Le Pré-Jury est en préparation. 
 

Ranking et qualifications 
En cette année exceptionnelle pour notre sport, les compétitions ont repris en juillet et août, cela était très attendu 
par les athlètes. La grande majorité des meetings ont été cette année déclarés en niveau « régional » par rapport au 
bonus accordé par le mode de qualification « Ranking ». 
Mais nous avons découvert quelques dérives avec des meetings sans Juge Arbitre déclaré, des jurys non saisis dans 
les résultats, des courses mixtes. Pour ces courses mixtes, la règle aujourd’hui en vigueur est claire. 
 
Règlement World Athletics 

Sauf en vertu de la Règle 147.1 ……… Toutefois, pour les compétitions en stade, les épreuves mixtes de concours 
et de courses de 5000 mètres ou plus peuvent être autorisées dans toutes les compétitions, excepté celles 
organisées selon les Règles 1.1(a) à (h). Dans le cas des compétitions organisées selon les Règles 1.1(i) et (j)……..  
 

Règlement sportif FFA 2018-2019 
Règle F 147 ………. Par exception, pour les compétitions en stade, les épreuves mixtes de concours et des seules 
courses de 3000 m et au-delà seront autorisées, sauf pour les Championnats de France (y compris les 
Interclubs), les Championnats Nationaux, (les résultats des meetings inscrits aux calendriers IAAF et AEA à 
l'étranger sont pris en compte de la même manière que les meetings nationaux) et les épreuves des Meetings 
des circuits Pro Athlé tour, élite et Nationaux ainsi que dans les compétitions signalées par la CSO Nationale.  
Une épreuve qui se déroulera dans cette condition de mixité de participants hommes et femmes devra être 
déclarée en Toutes Catégories Confondues (TCC) dans LOGICA. Pour toutes les autres compétitions se 
déroulant entièrement sur un stade, le Juge-Arbitre aura donc la possibilité d’autoriser les épreuves 
mixtes entre hommes et femmes pour les concours, les courses de 3000 m et au-delà, mais concernant 
une course, seulement dans le cas où le nombre de participants d’un sexe, pour organiser une course 
propre à ce sexe serait inférieur ou égal à 3.  
 
           Difficile de ne pas appliquer la règle cette année. Un groupe de travail composé de la CSO et de la  
  DTN va faire des propositions pour adapter ce règlement.  
 

Nouvelle réglementation sur les chaussures 
Cette nouvelle réglementation est entrée en vigueur courant juillet. La principale modification concerne la 
réglementation de l’épaisseur maximale des semelles utilisées pour les pointes ou running sur piste. Fixée à 30 
millimètres en janvier dernier, elle est désormais limitée sur le synthétique à 25 millimètres, pour les courses 
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d’une distance égale ou supérieure à 800 m, ainsi qu’en cross-country. Pour les distances inférieures aux deux 
tours de piste, elle est de 20 millimètres, comme pour l’ensemble des concours à l’exception du triple saut (25 
mm).  
« Ces modifications visent à maintenir le statu quo technologique actuel jusqu’aux Jeux olympiques de Tokyo 
pour toutes les épreuves », a expliqué World Athletics dans son communiqué. 
D’ores et déjà en vigueur, le nouveau règlement s’applique lors de l’ensemble des compétitions organisées sur le 
sol français. 

 

Cahier des charges des meetings 
Nous sommes passé dans un bilan « ranking » dès 2020, et ce mode de qualification devrait perdurer pour les 
années à venir. 
En 2020 avec la crise sanitaire et pour ne pas pénaliser les athlètes, la majorité des organisateurs ont déclaré 
leurs meetings en « régional » et on s’aperçoit de dérives comme des courses mixtes, des meetings sans Juge 
Arbitre déclaré. 
 

       La CSO va travailler sur un cahier des charges pour ces meetings à label régional qui devra être  
  proposé au Bureau Fédéral du 14 octobre 2020. 
 

Implantations des Championnats saison 2021 : 
 

Niv. Nom de la Compétition Date 
Implantations 

Candidats 
ORGANISATEUR STRUCTURE 

FFA 

3 
Championnats de France d'Epreuves 

Combinées et de Marche en salle 
30 & 31 janvier Rennes (BRE) Ligue BRE 

 
Championnats de France Espoirs (U23) 

et Nationaux en Salle 
06&07 février   

2 
Championnats de France Cadets 

Juniors en salle 
13 & 14 février Nantes (P-L) Ligue P-L 

 Championnats de France Elite en Salle 20&21 février   

3 Championnats de Lancers Longs 27 & 28 février 
Salon de Provence 

(PCA) 
Athletic Club Salonais 

 

La CSO va demander au service compétition les différents cahiers des charges des Championnats de France. 
Livret Hivernal 2020-2021  

Nous sommes en retard pour la rédaction du prochain livret hivernal.  
Ce livret devra être proposé au Bureau Fédéral pour le 14 octobre 2020.  
Concernant les Qualifications hivernales elles se feront au Ranking mais aussi sur un minima fort comme pour 
l’estival. Reste à définir les dates de prises en compte des performances. 

 

Records de France - Améliorés en 2020  
 
 

Juniors Femmes / U20 
 

2000m Steeple    6’21’’83 PALOU Claire 01   Ea Romans Bourg de Péage 15/08/2020 Pontoise. 
Ancien record :   2000m Steeple 6’35’’41   LEBRUN Léna 01 Sa Montbrisonnais 07/07/2018 Gyor 
(HUN). 
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3000m Steeple   9’56’’64   PALOU Claire 01   Ea Romans Bourg de Péage 29/08/2020 Décines 
Charpieu. 
Ancien record :   3000m Steeple 10’12’31   PALOU Claire 01 Ea Romans Bourg de Péage 20/07/2019   
Boras (SUE)  
 

5000m   15’50’’47   ZARBO Alessia 01 Nice Côte d’Azur Athlétisme* 29/08/2020 Décines Charpieu 
Ancien record : 16’07’’72 AUDIER Charlotte 79   Cognac AC     02/08/1998 Annecy. 
 

 
Questions diverses   
  
Règle technique 30.1 (Saut en longueur)  

« Un athlète échouera si pendant son appel, n’importe quelle partie de son pied ou de sa chaussure traverse le 
plan vertical de la ligne d’appel, soit dans sa course d’élan sans l’action de sauter, soit en effectuant un saut » 
 Cette règle devait entrer en vigueur à compter du 1er novembre 2020.  
Sa mise en application a été reportée au 1er novembre 2021 

Réponses aux clubs sur l’adresse cso@athle.fr 
Les clubs écrivent à la CSO, il faut instaurer un mode de réponse.  
Chaque délégué technique d’un Championnat répond au club (copie au Président de la CSO, inutile de 
répondre à toute la CSO sauf si la question est une question générique) dans un délai raisonnable ; si le délégué 
n’a pas la réponse, il demande au Président d’y répondre.  
La CSO propose qu’un mail de réponse ne soit adressé seulement lorsqu’il émane d’un dirigeant de club et 
invite les clubs à se tourner d’abord vers leur Président de CSO régionale. 

Ranking 
Des Ligues organisent des Championnats Régionaux pour certaines catégories mais en acceptent d’autres qui 
ne devraient pourtant pas marquer de points. Le groupe Ranking a la possibilité de diminuer le bonus pour les 
catégories non concernées par ces Championnats. 

 

 

- PROCHAINE REUNION DE LA CSO LE MARDI 6 OCTOBRE AU SIEGE DE LA FFA (SI POSSIBLE) - 
 

 

 

 

 

 

         Alain TALARMIN 
         PRESIDENT CSO 
 
 
 
 

mailto:cso@athle.fr
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ANNEXES -RETOUR D’ORGANISATIONS EN PERIODE DE CRISE SANITAIRE 
 

MEETING DE PLESSIS ROBINSON (I-F) 
Pas de disfonctionnement majeurs spectateurs à l’extérieur de l’enceinte, le stade le permettait  
Règles respectées athlètes filtres à l’extérieur de l’enceinte de compétition Rappel aux entraîneurs le port du masque 
(minoritaires)  
Gel à disposition à l’entrée du stade et au niveau de chaque départ Juges masqués Longueur, départs, perche. 

 
MEETING DE COURNON (ARA) 
Le suivi des règles édictées par la FFA : les juges portent tous le masque.  
Les engins sont personnels et vérifiés en plein air, avec désinfections des mains et des engins.  
Pour le concours de javelot, un des juges à la réception portait des gants pour ôter l'engin et accélérer la mesure. Il en avait 
informé auparavant les athlètes. Le juge saisissait l'engin à la pointe. 
Les règles d’entrées sur les aires de compétition : pas de public, pas d'athlète en dehors de ceux qui lançaient (idem pour le jury),  
L’affichage des résultats : il n'y en avait pas de prévu. Le juge à la feuille annonçait bien les perfs à l'oral et rappelait la meilleure 
perf en fin de concours. 
Le port du masque pour les entraîneurs et autres accompagnants : pas de masque mais zone coach vaste permettant la 
distanciation physique. 
Le rôle des animateurs au micro : pas d'animation. 
Affichage des consignes à l'entrée de la zone de compétition. Filtrage sans pression par le JA des gens pouvant entrer (nous 
avions déjà fait quelques compétitions de lancers, les athlètes et accompagnants connaissaient les règles). 

 
MEETING DE BONDOUFLE (I-F) 
Le meeting s’est globalement déroulé dans d’excellentes conditions.  

Les mesures mises en place :  
-          Accès à la piste uniquement réservé aux athlètes et aux officiels 
-          Entrée unique sur la piste / sortie unique de la piste  
-          Une partie de la tribune utilisée comme chambre d’appel / un étage sur 2 par série / espacement des athlètes 
-          Nous avons publié avant la compétition un horaire détaillé avec chambre d’appel et heure par série puis, nous avons 
affiché les séries en avance 
-          Tous les jurys portaient un masque et pouvaient également se munir de gants s'ils manipulaient du matériel commun 
(balai, poteaux…)  
-          Présence de gel hydroalcoolique à des endroits stratégiques  
-          Circulation unique pour entrer / sortir du stade 
-          Marquage au sol pour les confirmations et les tables CSO  
-          Non utilisation des vestiaires / pas d’accès sous le stade / toilettes sur la coursive  
-          Pas de buvette 
-          Affichage et balisage pour respecter les règles mentionnées  
-          Port du masque obligatoire dans l'enceinte du stade (tribunes, entraîneurs, accompagnant)  
-          Rappel régulier des consignes par l’animation  
-          Désignation d’un référent Covid dédié entièrement à cette tâche pendant la compétition 
-          Respect des 300 engagés par journée des compétitions – limitation LIFA  
-          Format assez court 3h max de compétition 
 Les consignes diffusées en avance sur le site du comité ont été globalement respectées. La majorité des personnes présentes 
dans les tribunes portait bien son masque. Les rappels animation ont aidé dans ce sens.  
 Si l’on peut citer quelques freins :  
-          Compliqué d’obliger le port du masque dans les tribunes (bien qu’en grande majorité respecté et compris dans le cadre du 
meeting de Bondoufle).  
-          Avoir suffisamment de jury pour gérer la chambre d’appel/les accès pistes/la surveillance globale du respect des consignes. 
(Certains juges : JA / JA Chambre d’Appel, sont parfois sortis du rôle « sportif » pour aider le Directeur de Compétition/le 
Commissaire de terrain/le référent Covid à fluidifier le rythme de compétition.  
Cela n'a pas impacté négativement les performances des athlètes, performances qui ont été particulièrement intéressantes.  
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MEETING D’ANDREZIEUX (ARA) 
 
Nous avons rendu obligatoires les inscriptions à l’avance pour que toutes les séries et feuilles de concours soient prêtes et 
affichées à l’arrivée des athlètes. Il n’y avait pas de confirmation, les petits écarts étaient gérés sur les épreuves. 
Les jurys étaient également préinscrits et préparés. 
Les juges portaient le masque et le matériel était désinfecté à chaque utilisation (engins de lancer, perche, starting bloc, barre, …). 
Nous n’avons pas mis de drap sur les sautoirs perche et hauteur mais il y avait des désinfections fréquentes par spray. 
Les personnes qui manipulaient les haies se désinfectaient les mains au gel hydroalcoolique. 
  
Les athlètes ont assez bien joué le jeu lorsqu’ils étaient en compétition. Par contre, c’était plus difficile entre les épreuves 
lorsqu’ils retrouvaient leurs copains dans les tribunes. 
Un sens de circulation entrée – sortie avait été mis en place mais il était très compliqué à faire respecter. Nous ne pouvions pas 
éviter les croisements et nous avons donc demandé de porter le masque. Toutefois ceci n’a pas été très bien respecté malgré nos 
rappels fréquents. Peut-être que maintenant ce serait plus facile avec les obligations de port du masque qui ont été renforcées. 
Il était également très difficile de faire respecter la distanciation dans la tribune car il y avait les familles, les petits copains, 
copines, … 
  
Voilà mes observations. Je pense que les meetings se sont bien déroulés dans des conditions satisfaisantes même si toutes les 
règles n’ont pas été respectées dans leur intégralité. 
 
MEETING DE SAINT RENAN (BRE)  
Les consignes sanitaires ont été envoyées aux participants par mail avant la compétition 
Le port du masque est contraignant en tant que starter où tu dois t'exprimer de manière audible. Les relations avec les athlètes 
sont plus compliquées. Le lien avec les athlètes est distendu et cela peut créer des tensions. Le dialogue passe fatalement 
beaucoup moins bien.  
3 heures de masques ont été longues. Sous la chaleur, les déplacements de matériel, il faut ménager des pauses SANS masques 
dans un coin isolé du stade si possible, c'est ce que j'ai fait, au risque d'être pris en photo ou filmé ou vu des gradins et être ainsi 
stigmatisé. Pas évident. On devait montrer l'exemple. Le port du masque était obligatoire. 
Tous les acteurs autour d'un stade n'ont pas le même ressenti face au Covid, cela va fatalement entrainer certaines tensions.  
Pour ce qui concerne les coachs, les spectateurs... voir tout ce monde masqué est anxiogène et va certainement fatiguer certains 
bénévoles. Je n'irai pas aux compétitions avec enthousiasme avec de telles mesures. Je suis allé à Saint Renan plus par devoir 
que par envie.  
Contrairement à certains meetings que j'ai pu voir sur les réseaux sociaux, peu ou pas de personnes sur la piste, mais à long 
terme, on ne pourra pas faire la police sur de grosses organisations. 
Au début de l'épreuve tout le monde portait plus ou moins bien les masques, sur la fin, de nombreux masques sous le nez ou 
menton. J'imagine aussi une compétition sous la pluie avec nos masques trempés ! A mon avis, les masques voleraient 
rapidement.  
On nous a donné du produit pour désinfecter les starts, on ne l'a pas fait. Cela aurait pris un temps fou, 
Les manipulations des feuilles de départ se font aussi de main à main... 
Pas de buvettes, plus de dialogue possible avec les autres juges. La convivialité en prend un coup. La contrainte n'est pas en 
phase avec le sport. Être jury doit rester un moment sympathique entre collègues. 
 
MEETING DE L’USCA ALBI (OCC) 
Ce Meeting (l'un des premiers de reprise) a été particulièrement protégé. Pas de spectateurs acceptés, le stade leur étant fermé. 
Devant l'entrée du stade étaient affichées les restrictions réglementaires (État, FFA et Mairie). Cela a posé de rares problèmes, 
les parents comprenant la situation en maugréant quelquefois. Les entraîneurs munis de masque étaient acceptés en respectant 
les règles de distanciation. 
D'abord par un périmètre de sécurité avec barrières n'autorisant qu'une seule entrée de lanceur par une chicane, le port du 
masque par les juges, outre la distanciation compte tenu du nombre d'officiels (15 pour 4 concours alternés) et lancement 
d'engins personnels ou fournis et désinfectés à chaque lancer (quatre flacons de produits hydroalcooliques fournis avec rouleaux 
de serviettes jetables et poubelles plastiques ouvertes accrochées à un piquet). 
Les appareils de mesure étaient « pulvérisés » de produit désinfectant régulièrement, pas de permutation dans les taches 
d'officiel. Un seul athlète dans le périmètre de sécurité. 
Seulement 17 athlètes présents sur le Meeting. 
Vestiaires et douches étaient fermés, les WC ouverts mais à accès limité. 
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Des petites bouteilles d'eau individuelles étaient distribuées aux Juges et aux Athlètes. 
Des jerricans d'eau pour mains et visage étaient à disposition. 
De nombreux panneaux indiquaient clairement en gros caractères les consignes interdisant les poignées de mains et les 
embrassades outre les diverses règles fédérales de pratique (plus la photocopie du document envoyé par la FFA) … 
Tout le dispositif organisationnel dont traçage a été placé en matinée et retiré immédiatement après la compétition (engins, 
planches de saut, piquets, rubalise, barrières, poubelles, piques et appareils de mesure, planchettes d'inscription [une par 
concours]). 
 
MEETING DE SETE (OCC) 
Les consignes sanitaires ont été envoyées aux participants par mail avant la compétition. Cela a permis de gagner en clarté de 
fonctionnement une fois sur place. 
L'accès véhicules sur le site de compétition a été contrôlé par l'intermédiaire de "laisser passer" visibles à travers le pare-brise des 
véhicules. 
Le port du masque, obligatoire sur le site, a été respecté au début puis compte tenue de la forte chaleur ce n'a plus été 
systématiquement le cas notamment par les personnes agissant dans l'environnement immédiat de l'aire de saut. Moi-même j'ai 
dû changer de masque car il s'est beaucoup humidifié sur la durée de l'épreuve. 
J'ai demandé au secrétaire, sans masque, de se tenir à distance des autres juges et athlètes. Il a utilisé un micro pour faciliter sa 
tâche. 
 Le speaker se tenait à distance du public et des athlètes, ce n'a donc pas posé de problème. 
 Le public a été placé à distance de l'aire de saut (15 - 20m). Des bancs, espacés étaient à la disposition libre du public 
(suggestion : il aurait peut-être fallu limiter le nombre de personnes à 2 ou 3 par banc). 
 2 espaces athlètes/coaches ont été aménagés avec des barnums pour les protéger du soleil. Cet espace, très apprécié, n'a, à mon 
sens, pas été suffisamment grand pour permettre de respecter les distances de sécurité entre les personnes (suggestion : 
attribuer en amont un espace bien précis par athlète/coach ; mettre en place un sens de circulation à l'intérieur du plateau).  
 
MEETING DE NICE ET DE MONACO (PCA) 
Je trouve très positif de votre part d'obtenir un retour d'expérience sur les mesures sanitaires mises en place pour les 
compétitions d'athlé.  
Cela je ne l'aurais jamais fait dans mes rapports, car l'objet de ces mesures reste très subjectif. Tout n'est pas parfait, mais tout 
est perfectible, tout dépend des moyens que l'on se donne.  
J'ai effectivement participé depuis le 11 juillet à 6 compétitions dont 5 en qualité de JA dont une de niveau international à 
Monaco.  
Rien à dire sur cette dernière, tout y est parfaitement cadré et organisé. Ce n'est malheureusement pas le cas dans nos meetings 
régionaux, mais ce n'est pas faute des organisations mais plutôt celle des participants.  
Les structures font ce qu'il faut mais avec des moyens très variables. A noter néanmoins un nombre de juges de plus en plus 
insuffisant. Difficile de faire passer les consignes, tant elles peuvent évoluer. Les prises de conscience et de responsabilité sont 
très variables selon les individus, leurs statuts et condition physique. Sinon les mesures sont généralement bien acceptées. Les 
points négatifs relevés sont : 
• Manque d'affichage des règles de prévention (il faut rappeler les choses)  
• Les confirmations d'épreuves restent une situation de regroupement des athlètes sans prendre garde à une distanciation 
physique !  
• L’heure d'arrivée sur un lieu de compétition génère aussi un flux important à l'entrée des stades, surtout quand les passages 
sont obligés pour recevoir sa dose de gel hydroalcoolique.  
• Le contrôle des engins devient plus compliqué et étendu dans le temps.  
• Lors de compétitions, les promiscuités entre jury et athlètes sont propices dans les sauts surtout avec les perchistes. Quid des 
tapis ? Tout cela nécessite un encadrement supplémentaire de bénévole qui malheureusement fait défaut. Les points positifs sur 
les mesures :  
• Acceptation des rappels à l'ordre pour les mesures sanitaires dès qu'elles ne sont pas respectées. (cela est dû à plus d'oubli 
qu'une volonté de transgression)  
• Les athlètes et entraîneurs sont plus compréhensifs qu'à l'accoutumée sur les requêtes des juges. Préconisation qui selon moi 
seraient idéales :  
• Idéalement, il serait souhaitable que les athlètes et les juges soient testés avant les compétitions. Cela de manière périodique. 
Périodicité à définir néanmoins.  
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• Il serait bon à l'entrée du lieu de compétition que les organisateurs soient munis d'un thermomètre pour scanner rapidement 
les personnes qui entrent sur le stade. (coût d'acquisition d'un thermomètre : 50€ en pharmacie).  
• Il est bon de préconiser le port du masque sans toutefois l'imposer si les personnes ont été testées.  
• Prévoir de mettre à disposition des athlètes du gel hydroalcoolique sur les zones de départ. (Réglage des starting-blocks).  
• Mettre à disposition des structures des affiches grand format (Proposées par la FFA en achat groupé). 
• Prévoir des zones de chambre d'appel avec un respect des distances physiques et un accompagnement des athlètes par un juge 
de la course ou du concours.  
• Prévoir des zones d'affichage des résultats bien espacées et bien identifiées. 
• Faire annoncer par le speaker ou l'animateur les résultats. 
• Pour les courses de 800m, imposer les départs en couloir et limiter le nombre des athlètes.  
• Pour les courses de 1/2 fond et de fond, limiter le nombre des athlètes au départ à 16 si 8 couloirs et à 12 si 6 couloirs. Utiliser 
les zones de départ décalé pour les 1000/3000 et 5000m. Voilà pour mon retour d'expérience, et en toute humilité qu'il 
puisse vous permettre de prendre les bonnes mesures et décisions pour les règles des compétitions pour la saison 2020-2021. 
Personnellement le port du masque est une contrainte pour tous les acteurs. S’il est avant toute chose une barrière de protection 
pour autrui sur les postillons et autres émanations, il n'est pas suffisant à barrer le passage du virus. De plus, constatez-le : le 
port du masque est difficile à maîtriser ; dès qu'il est sur le visage, on porte plus souvent les mains sur son visage, pour le rajuster 
ou pour éviter de la buée sur les lunettes ou encore pour l'enlever le temps de s'hydrater… Or, nous savons tous que le virus est 
véhiculé également par les mains, (comme pour les gastroentérites). Dès lors, est-il un bien pour se protéger ? Les tests de 
contrôle valent bien mieux que tout autre mesure. 
 
MEETING D’USSEL (N-A) 
Nous avons organisé deux compétitions les 11 et 18 juillet sur le stade d'Ussel (19). 
Elles ont regroupé respectivement 45 et 40 athlètes. 
Les athlètes étaient autorisés à entrer sur la piste uniquement avant le départ de leur course ou pour l'échauffement de leur 
concours. A l'entrée, sur le stade notre responsable "covid" imposait le lavage des mains avec du gel fourni par l'organisation. 
Les blocs de départs ont été désinfectés par pulvérisation avant et après chaque départ. 
Pour les lancers, chaque athlète disposait d'un engin attribué personnellement. 
Les juges présents sur le stade étaient équipés de masque. Pas d'affichage de résultats sur place.   
Juges des deux concours (saut en longueur et disque) affectés à une seule tache (soit ratissage, soit mesurage sans changements 
en cours de concours).  
Vestiaires fermés et seules les toilettes étaient à disposition avec borne de distribution de gel mis en place par la municipalité.  
Ces mesures ont été appliquées sans difficultés du fait du nombre réduit de participants. 
 
MEETING DE THAON (G-E) 
Courses, perches, disques et poids : seule la porte d’entrée principale était ouverte. Affichage des gestes barrière sur la porte 
grillagée du stade et à la buvette. Tables d’accueil avec gel et masques à disposition des athlètes. Masques et visières pour les 
officiels. Confirmation des athlètes par un officiel et non par les athlètes. N° de téléphone ou mail de toutes les personnes 
entrant dans l’enceinte du stade avec signature de la feuille de présence. Suite à la demande du club organisateur, les athlètes 
avaient amené leurs engins de lancers. Après chaque lancement, les athlètes allaient rechercher leur engin. Sitôt leur concours 
terminé, les athlètes remontaient dans la tribune avec leurs masques. Le speaker a multiplié les rappels sur les gestes contre le 
Covid 19 tout l’après-midi et demandé aux entraîneurs de rester dernière la main courante masqués. Les vestiaires étaient 
fermés et seules les toilettes étaient ouvertes. 

 
MEETING DE NEUFCHATEAU (G-E) 
Disques et javelots : accueil avec gel, masques et visières pour les officiels, numéro de téléphone ou mail. Après la pesée des 
engins particuliers, nettoyage de ceux-ci et remis à l’athlète contrairement à la règle. Pour les 4 concours hommes et femmes, le 
club n’a eu à sortir qu’un disque et 3 javelots (les athlètes ayant ramené leur propre matériel). Les athlètes allaient récupérer leur 
engin aussitôt après le lancer. Les officiels à la chute n’étaient pas masqués pendant les concours ; seuls, ceux au départ des 
courses, l’étaient. Pas de sono. Affichage des résultats sur un tableau. 

 
MEETING DE LONGWY (G-E) 
Courses : Sas dans l’entrée principale avec gel obligatoire mis sur les mains par un bénévole. A chaque passage, les entrants 
avaient droit à leur gel. Masques à disposition pour tous les entrants. Gel à la table de la chambre d’appel avec un responsable qui 
n’hésitait pas à abuser de gel. Visière remise par le directeur de réunion (juge arbitre) à tous les officiels. Le stade ne comportant 
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pas de tribune, les spectateurs étaient assis sur le haut du fossé entourant le stade et en dehors des grilles de délimitation des 
installations. Une zone avait été matérialisée pour les entraîneurs et une zone pour les athlètes en attente de courir. Durant tout 
l’après-midi, le speaker a répété les gestes barrières et invité les athlètes ayant terminé leur épreuve de sortir de l’enceinte du 
stade avec le masque. J’ai fait quelques rappels à des particuliers pour le port du masque (des têtes en l’air). Affichage des 
résultats. Sens unique dans les toilettes de l’IUT voisin avec une table avec du gel. 
 
MEETING DE MONTELIMAR (ARA) 
J’ai été juge Arbitre au meeting de Montélimar des 14 et 17 juillet dernier, les 2 compétitions se sont très bien passées en 
respectant les protocoles sanitaires en vigueur, des masques à disposition pour les jury et entraineurs qui rentraient sur le stade 
(sans aucun problème), gel hydroalcoolique également ; le club organisateur avait tout prévu en quantité suffisante. Aucun 
problème ou incident : les 2 compétitions se sont très bien déroulées. Tout le monde était content de se retrouver ENFIN sur un 
stade, autant les athlètes et les entraineurs que le jury. 
 
MEETING D’AGEN ET DE MARMANDE (N-A) 
Globalement, ces compétitions se sont déroulées avec un nombre volontairement restreint de participants (idem pour le 22/08). 
Ma collègue JAF du 22/08 a été mise au courant de votre démarche. 
Les recommandations de la FFA ont été respectées aussi bien pour les courses que pour les concours. Si le masque n'était pas 
porté systématiquement, la distanciation a été de mise. Des produits désinfectants et gel hydroalcoolique ont été mis à 
disposition des athlètes comme des officiels. Chaque athlète en lancers utilisait son propre engin ou celui de l'organisation (tous 
les équipements personnels ont été vérifiés avant les concours). La récupération des engins par chacun des athlètes était 
ordonnée par les chefs de plateaux à l'échauffement comme pendant le concours. Pas de problème. 
En attendant leur tour, les athlètes avaient chacun une chaise à disposition en respect de la distanciation. 
Pour les sauts, notamment pour la perche ou la hauteur, les barres et les engins de mesurage ont été tenus par les mêmes 
personnes tout au long des concours. Tout a été désinfecté après les concours avant d'être rangé. 
Pas de tribunes, ni de vestiaires, ni de douches. Si la tribune pouvait être ouverte, un siège sur deux était accessible. 
La collation pour les officiels été donnée individuellement. La buvette était organisée avec un sens obligatoire de circulation afin 
d'éviter des regroupements ou des croisements. 
L'affichage des résultats a été fait de manière à séparer les hommes des femmes pour éviter là aussi des attroupements. 
L'animation habituelle a été renforcée par les annonces à respecter les gestes barrières en vigueur. 
A noter que tout cela a été bien assimilé par tous les acteurs voire même par les quelques spectateurs présents. 
Dans l'attente d'un retour à ce qui se faisait "avant", nous nous adapterons aux nouveaux critères qui entrent dans les mœurs qui 
ne semblent pas poser problème. 
 
MEETING DE CHAUMONT EN VEXIN (H-F) 
Le stade était parfaitement sécurisé avec une entrée et une sortie et une matérialisation effective (rubalise) des divers couloirs 
de circulation. 
A l'entrée et à divers endroits du stade (secrétariat lieu des concours) du gel hydroalcoolique était à disposition ainsi que des 
masques. 
Toutes les personnes présentes sur le stade (juges bénévoles rares spectateurs et les athlètes avant et après leurs épreuves 
portaient effectivement le masque). 
L'affichage se faisait sur le mur du local matériel à côté du stade. 
L'animateur n'a pas eu à rappeler les consignes anti-Covid puisque celles-ci étaient bien appliquées par tous. 
 
MEETING DE PIERRE BENITE (ARA) 
Le programme comportait les 4 sauts plus le javelot.  Pour les conditions sanitaires, à cette date, nous étions dans la suite de 
celles édictées pour la reprise des entrainements en club.  
Entrée/ Sortie différenciées. Port du masque recommandé. Matériel nettoyé avant mise à disposition. 
Gel hydroalcoolique à disposition. Nous n’avons pas eu de souci pour faire appliquer ces règles, car il n’y a pas eu beaucoup de 
monde. Au vu des engagements, les horaires des concours de Hauteur comme ceux de Perche ont été modifiés pour être 
regroupés (mixte). Dans le jury, certains portaient un masque d’autres non. Cependant, il n’y avait pas une grande promiscuité. 
Il n’y a pas eu d’affichage de résultats car les athlètes connaissaient leurs performances en quittant leur concours. 
Pas de buvette.  Distribution de boissons réservée pour le jury. 
La compétition s’est bien déroulée, aucune personne n’a exprimé le regret d’être venue. 
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MEETING D’AUBIERE (ARA) 
Globalement, les organisateurs et les officiels respectent les règles édictées même si elles sont lourdes et ralentissent le 
déroulement des épreuves. Les athlètes sont nombreux à apporter leur matériel personnel ce qui simplifie les lancers ainsi que le 
fait qu'ils aillent chercher leur engin personnel au point d'impact même si cela ralentit (un peu) le concours.  
Par contre, les règles d'entrée et la zone de compétition ne sont pas assez respectées par les athlètes (hors compétition) et les 
entraîneurs, voire même le public. Ceci n'est pas nouveau (amplifié par le risque du COVID) et reste pour moi un problème 
récurrent. 
Les athlètes (hors compétition) viennent supporter les athlètes en compétition amis ou de leur club au plus près. Les entraîneurs 
viennent au plus près de la compétition (zone coach ou pas). 
Ces attroupements attirent d'autres personnes sans rapport avec l'épreuve (autres entraîneurs qui viennent juste discuter, autres 
athlètes qui viennent juste voir, voire même du public qui se dit qu'il serait au plus près puisqu'il y a déjà un groupe). Pour 
certains, le port du masque est respecté mais ce n'est pas la totalité. 
Il est difficile aux officiels de suivre le concours et de faire « la police » ; nous ne sommes déjà pas assez nombreux. Ce n'est pas 
le rôle du juge-arbitre de le faire, même si je leur demande de quitter la zone s'ils n'ont rien à y faire (d'un autre côté, ils 
reviennent aussitôt que je suis ailleurs). Je n'ai aucun pouvoir pour leur faire quitter la zone. J’ai encore vu des entraîneurs ou du 
public traverser le terrain pour encourager les coureurs de demi-fond ou fond, et sans masque bien sûr. Quand je leur dis que 
c'est interdit, la réponse est « c'est bon, arrêtez de nous e…, la course est finie, je m'en vais » et ce n'est pas nouveau. 
A mon avis, ce qui manque le plus pour toutes nos compétitions est un ou plusieurs commissaires de terrain comme on peut le 
voir sur les grandes compétitions. Ce serait leur rôle de « faire la police » pour l'entrée sur le stade et qui pourrait aller vers les 
attroupements pour faire respecter la présence dans la zone et les mesures de distanciation. Par contre, il faut qu'ils en aient le 
pouvoir et qu'ils soient respectés. 
Les animateurs peuvent répéter les consignes qui ne seront appliqués que par ceux qui veulent bien les respecter mais les autres, 
que pouvons-nous faire pour eux ? 
 
MEETING DE PERCHE SABLES D’OLONNE (P-L) 
Le meeting Perche des Sables d’Olonne du 11 août a été organisé en remplacement du Beach perche, impossible à organiser en 
raison du regroupement populaire qu’il provoque. 
Quarante athlètes ont participé. La perche Elite se déroulant sur le sautoir extérieur piste, 250 chaises ont été installées tous les 
1,50m sur la piste. Un couloir avec sens de circulation a été créé de l’entrée jusqu’aux chaises. 
A l’entrée, les arrivants ont donné leur nom et n° de tel. Leur température a été prise avant qu’ils ne soient dirigés vers le couloir 
de circulation. Curieusement, ces mesures ont été très bien comprises et acceptées.  
Le port du masque a été imposé à tous à l’entrée jusqu’en position assise. Port du masque aussi pour ressortir du stade. 
Le juge faisant les appels a été autorisé à enlever son masque. Les autres l’ont porté. 
De nombreux flacons de désinfectant ont été mis à disposition, à l’entrée, sur les plateaux à la restauration… 
Les perches sont personnelles. Tout juge touchant une perche se désinfectait les mains. 
Ces mesures assez lourdes ont pu être plus être plus facilement respectées car il s’agissait d’un meeting exclusivement Perche, 
même s’il y avait plus de 300 spectateurs. 
 
MEETING DE VERNON (NOR) 
Protocole COVID avec présence de gel hydroalcoolique aux entrées des vestiaires, au départ de chaque course et sur les 
implantations des concours. 
Zone d’échauffement extérieure à la zone de compétition (lieu balisé avec surveillance) ; entrée gérée par un bénévole, gel 
hydroalcoolique à disposition et contrôle du port du masque pour les accompagnateurs. 
Zone de compétition uniquement accessible aux officiels et athlètes. Quelques contrevenants plus par inadvertance que par 
rébellion, mais les juges de terrain obtiennent sans contestation l’évacuation vers la lice extérieure. 
Affichage des séries la veille de l’épreuve et résultats en direct sur le site du Comité plus un affichage papier à côté de la buvette. 
Annonce régulière du speaker pour informer les dirigeants. 
Tous les officiels et bénévoles en contact avec le public portaient un masque. 
 
MEETING DE LENS (H-F) 
J'ai officié comme juge arbitre des départs lors de cette compétition. Toute l'équipe durant la compétition portait un masque. Les 
masques étaient à disposition au secrétariat ainsi que du gel pour les mains. 
Les athlètes portaient également un masque lors de leur arrivée sur le stade. Par contre, en attendant leur série, les athlètes 
étaient réunis en groupes importants sans protection. 



13 
 
PV CSO n°3 du 1er/09/2020 

De plus la distribution des dossards a occasionné des regroupements autour des aides-starters, même si les athlètes ont été 
disciplinés dans leur ensemble, il faudrait distribuer les dossards individuellement. 
A signaler un arrêt de la compétition pendant les 800m masculin : ceci afin d’évacuer la zone de départ par les concurrents des 
800m (concurrents du 800 masculin et féminin trop nombreux sur la piste). 
 
MEETING DE GUEBWILLER (G-E) 
Pour accéder au stade, il fallait montrer patte blanche :  porter un masque et donner nom, prénom, téléphone et signer.  
L'ensemble du jury a porté son masque durant toute la réunion et a reçu un flacon de gel hydroalcoolique valable aussi pour tous 
ceux qui donnaient un coup de main à l'organisation. 
Les accompagnateurs présents ainsi que les entraîneurs portaient un masque, même le Secrétaire général de la FFA et son 
épouse qui nous ont fait l'amitié de passer au stade. Même en fin de réunion les masques étaient encore portés. Les athlètes ont 
fait l'effort de ne pas de rassembler. Meeting de très bonne tenue. 
 
MEETING DE LONGWY (G-E) 
Seuls les athlètes, entraîneurs et officiels avaient accès à la piste et ses abords. Pas de vestiaire ni de douche, les athlètes étant 
en tenue. 
A l’entrée une personne contrôlait le port du masque (on en fournissait pour ceux qui était sans) ainsi que l’utilisation du gel. Un 
sens de parcours était imposé. Tout d’abord passage devant le poste d’émargement où on devait s’enregistrer (nom, prénom, 
club, adresse, téléphone, mail), ensuite passage devant la chambre d’appel pour que les athlètes puissent confirmer leur 
participation, puis accès à la zone d’attente pour les coureurs et entraîneurs avec respect de la distanciation. Les athlètes allaient 
s’échauffer sur des terrains annexes. Après chaque course de sprint, les starting-blocks étaient désinfectés avec du gel. 
Les résultats étaient diffusés sur Facebook au fur et à mesure pour éviter des regroupements autour d’un panneau d’affichage. 
Sa course terminée, le coureur remettait son masque et retournait dans la zone d’attente. Le speaker faisait de nombreux rappels 
pour rappeler les mesures sanitaires. Tous les officiels étaient munis de masques ou de visières. 
105 athlètes ont participé à ce meeting qui s’est bien déroulé malgré les contraintes imposées par le virus. 
 
MEETING DE NICE (PCA) 
Juges et bénévoles : tous devaient porter un masque. Mais pas de distinction entre les juges de plus ou moins de 65 ans ; en 
général, les plus de 65 ans ne souhaitent pas avoir un traitement particulier. La raison le plus souvent annoncée est que certains 
de plus de 65 ans s’estiment en meilleure santé que d’autres qui ont moins de 65 ans, qui peuvent aussi présenter des 
pathologies à risque. Il m’est remonté également que pour des juges, il faudrait leur laisser le choix (ils se sentent responsables de 
leurs actes sachant qu’en tant que bénévole, rien ni personne ne les oblige à venir officier) et permettre à des juges de moins de 
65 ans d’avoir accès à une meilleure protection s’ils le souhaitent (masque FFP2…) et à d’autres de plus de 65 ans qui le 
souhaitent de ne pas être plus « protégés » que les autres. 

Les lancers : 
- c’est le plus facile à mettre en place et nous avons opté pour un engin affecté à chaque lanceur. Tous les engins utilisés 

ont été pesés et désinfectés avant la mise à disposition pour les athlètes. Puis, chaque athlète garde son matériel sur la 
totalité du concours. 

Les sauts : 
- la règle de distanciation est facile à mettre en place avec des zones individuelles pour chaque sauteur (leur sac… et leur 

zone d’attente entre les essais). Pendant le déroulement du concours entre les essais, c’est plus difficile à tenir et à faire 
respecter… Du gel est mis à disposition des athlètes entre chaque saut. 

Les courses : 
- désinfection des starts avant les épreuves et gel mis à disposition des athlètes. 

Autour des épreuves 
Deux difficultés majeures : 

- organiser la zone de confirmation et retrait des dossards de façon à ne pas provoquer de regroupements (problème 
rencontré lors de notre première soirée que nous avons réglé pour les suivantes). Nous avons séparé en 3 points du 
stade les postes de confirmation des sauts, lancers et courses de façon à limiter ces regroupements. De même, les 
confirmations doivent être accessibles pour que les athlètes puissent y accéder au fur et à mesure de leurs arrivées sur 
le stade et ainsi étaler au maximum la durée de confirmation. 

- limiter les accolades et faire respecter les ports de masque. Le rôle du speaker/animateur est primordial pour rappeler 
en permanence les consignes. Cependant, les accolades entre athlètes sont difficiles à limiter, la plupart du temps ce 
sont aussi des gestes entre athlètes qui se côtoient régulièrement à l’entraînement et/ou à l’extérieur du stade sans 
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aucune règle de distanciation… Mais cette difficulté dépasse largement le cadre de l’athlétisme et en appelle à la 
responsabilisation de chacun face à l’épidémie. 

 
Pour les affichages de résultats, nous n’avons pas fait de zone d’affichage ; les athlètes connaissant leurs résultats annoncés en 
concours ainsi que les chronos annoncés par le speaker sur les courses (pas très nombreuses dans nos meetings). Je n’ai pas eu 
de réclamations à gérer a posteriori. 
 
MEETINGS DE CAEN (NOR) 
1. L'entrée du stade se fait par la rue de Carel, ce qui permet un passage obligatoire par un poste de désinfection des mains et 
rappel si nécessaire du port obligatoire du masque. 
2. Lors de la réunion de jurys, le directeur de réunion a rappelé les règles applicables à la compétition : matériel désinfecté avant 
la compétition, matériel à laisser sur place pour une désinfection après la compétition, chaque jury conserve son poste sur la 
totalité du meeting pour éviter les transferts de matériel, port du masque obligatoire, engins de lancer personnel à chaque athlète 
3. L'animateur faisait un rappel régulier, surtout en amont et début de compétition des règles à suivre. 
4. Les consignes FFA étaient affichées. 
5. Les athlètes venaient eux-mêmes confirmer leur participation, avec la mise en place de barrières pour ne pas accéder à la zone 
(zone réservée, c'est un bénévole qui faisait la confirmation pour les athlètes, à une bonne distance de 2m entre la table et les 
barrières). 
6. L'entrée des athlètes se faisait du côté du départ du 100m (gel hydroalcoolique) et la sortie du côté ligne d'arrivée.  
7. Les entraîneurs et accompagnateurs n'avaient pas accès à l'aire de compétition. Quant au port du masque et au respect des 
gestes barrières, je pense que c'est le point négatif constaté : tout le monde est au niveau de la main courante sans vraiment 
respecter la distanciation sociale et un masque trop peu souvent sur le nez et la bouche des personnes.  
Pour conclure, je pense que les règles sont bien suivies et acceptées par les jurys et athlètes (en dehors des contacts "de joie" 
après une bonne performance...). Selon moi, le souci est au niveau des spectateurs.  
 
MEETING DES SABLES D’OLONNE (P-L) 
Les gestes barrière ont été respectés. Les masques ont été portés dans l'ensemble par le jury les spectateurs et les athlètes dans 
les tribunes. Il y a eu a certain endroit des prises de température. 
Les résultats n'ont pas été affichés mais annoncés au micro. Tous les engins étaient personnels aux athlètes. 
 
MEETING DE GRENOBLE (ARA) 
Il y a eu une bonne volonté des organisateurs pour observer les consignes de sécurité parmi la majorité des présents. Mise à 
disposition de gel. Demande de masques pour le jury. 
Distanciation des spectateurs, (chaises bien espacées), vestiaires fermés, pas de douches. 
Mais Grenoble était une petite compétition : 2 concours de perche successifs de 7 personnes et un concours de hauteur mixte. 
Il est évident que les consignes affichées et données au micro de l’animation ne peuvent pas être appliquées strictement ; les 
liens d'amitiés reliant les gens restant les plus forts. Pourtant, il est intéressant de remarquer que les " embrassades" et " bises" 
ne demeurent que dans les liens familiaux et gens très proches. 
Autres remarques : pas de buvette permanente, une boisson donnée de main à main pour le jury. 
 
REGIONAUX EC TOURLAVILLE (NOR) 
Globalement bonne organisation, un petit peu court en jurys mais les épreuves se sont déroulées dans de bonne conditions 
techniques. 
Nous avions un animateur présent les deux jours qui a bien assuré le suivi des épreuves. 
Affichage régulier des performances au tableau. 
Il ne m’a pas été nécessaire de faire de rappels particuliers quant aux mesures Covid ; entraîneurs et jurys tous porteurs du 
masque, chaque lieu d’épreuves bien pourvu en gel hydroalcoolique. Registre à l'entrée du stade et sens de circulation à l 'accueil. 
Bémol : de nombreux concurrents n'avaient pas apporté leurs engins, je n 'ai pas pu contrôler si à chaque fois le protocole 
était respecté quant à la désinfection après chaque lancer ou si les engins étaient partagés. Exception de la perche où il n'y a pas 
eu d’échange de matériel. 
Nous avons toléré quelques inscriptions tardives (très limitées) sur les épreuves hors championnat. 
Pas de problème, exception faite d'un entraîneur de l’A2C à qui j'ai demandé de mettre en sécurité son enfant de 3 ou 4 ans 
présent sur le terrain et qui n'a pas cru bon de suivre mes recommandations. 
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MEETING MICHEL MUSSON (CEN) 

Le Comité du Loiret a fourni à tous les officiels des masques en tissu lavable. 
Concernant les courses : 

- Christophe LETELLIER avait balisé un accès piste pour les athlètes au niveau du départ du 100 m et une sortie après 
l’arrivée pour toutes les courses ; 

- pour les starters, le Comité du Loiret a fourni un bidon de solution hydroalcoolique et de l’essuie tout pour les blocs de 
départ et un flacon de gel pour les mains. 

Concernant les concours : 
- la Ligue avait demandé à ce que les athlètes apportent leur engin personnel ; pour ceux qui n’en avaient pas, ils étaient 

fournis par le club ; 
- concernant ces engins tous ont été pesés par moi-même et repérés par une pastille de couleur différente notée sur un 

tableau, tableau remis au chef de plateau (1 engin/athlète) ; 
- sur tous les plateaux le Comité du Loiret a fourni aux juges du gel et de la solution hydroalcoolique. 

Concernant le secrétariat : 
- une navette adulte avait été mise en place, celle-ci faisait la transmission des startlists (secrétariat/chef de plateau et 

vice versa) et affichage des résultats. 
La Ligue avait mis également des masques à disposition. Les consignes ont été respectées sur le terrain.  
 
MEETINGS D’AIX LES BAINS, DE BOURGOIN JALLIEU) ET DE MOULINS (ARA) 
Lors des premiers meetings (Aix les Bains, Bourgoin-Jallieu) puis dernièrement à Moulins, il m'a semblé que les dispositifs 
s'adaptaient de mieux en mieux au contexte. 
Bien sûr, il y a eu mise à disposition de gel hydroalcoolique, fermeture des vestiaires, rappels pour le port des masques et pour la 
distanciation.  
Selon les épreuves et en fonction du nombre de personnes participant à l'organisation ou jury, les dispositifs envisagés se sont 
avérés plus ou moins efficaces...et ont progressé. 
Pour les courses, petit nombre d'intervenants manipulant les haies dont ils avaient la responsabilité ; blocs de départ plus 
d’intervenants : mise en place par équipe des starters, réglages par les athlètes...nettoyage plus ou moins efficace sur ces supports 
"complexes" (envisager le port de gants ?). 
Sauts horizontaux : manipulation des planches par un nombre restreint d'intervenants. Juges assurant la même fonction 
pendant la durée des concours ; utilisation de gel lorsque nécessaire relativement aisée. Zone de réception : ?! 
Sauts verticaux : manipulation par un nombre restreint (barres, toise, poteaux de perche). Usage du gel relativement aisé. 
Lancers : manipulation ruban de mesure, fiche... par un nombre restreint. Mise en place des engins personnels ou non, 
manipulation par les juges à la chute avec parfois usage de gants. Sans surprise, autoriser les athlètes à aller récupérer leur engin 
est vite apparu comme plus dangereux que le risque de contamination. 
Selon les installations locales, des parcours fléchés et "rubalisés" ont été installés. Espace de confirmation des engagés en entrant 
sur le stade pour éviter les attroupements + plan de circulation + gel + rappel des consignes.  En remplacement de la chambre 
d'appel un espace ouvert sur le stade (il n'y avait pas de lancers !) organisé avec zones délimitées pour les séries en attente. 
Affichage des résultats derrière les vitres et espacés... 
De manière générale, il y a eu acceptation (progressive ?) des contraintes et respect des consignes sanitaires par tous. Les 
informations, les rappels au micro, l'exemple du jury, des divers bénévoles, et souvent des athlètes, ont permis un bon 
déroulement de la reprise des compétitions.  
Conclusion : l'athlétisme prend pleinement sa part de responsabilité à ce stade. 
 


